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POUR de nombreux habi-tants de la cité pétrolière,le retour de la saison despluies est souvent syno-nyme de période d'inquié-tude. Non seulement àcause des difficultés decirculation du fait du mau-vais état des voiries, maisaussi et surtout à causedes risques des maladies. Leur explication trouveson fondement dans l'in-salubrité à Port-Gentil. Quiconstitue un facteur adju-

vant d'épidémies. Surtoutlorsque que les eauxusées, sorties des cani-veaux non curés depuisdes années se répandentsur la chaussée. Un petittour, hier, dans plusieursquartiers de la capitaleéconomique a suffi pour seconvaincre de ce que laplupart des caniveaux etautres canalisations de lacité sont complètementbouchés et encombrés. Aupoint de ne plus permettrel'évacuation rapide deseaux pluviales et des nom-breux détritus qui en ontfait leur lit de prédilection.Lors de notre passage, lespectacle qui s’est offert à nos yeux, est très désolant.Plusieurs de ces ouvragesn'existent plus que de nom. Plus triste encore, lespopulations elles-mêmesparticipent à cet état de

fait par des actes d'inci-visme. Et pour peu que lamunicipalité locale nepense plus à procéder aunettoyage desdits cani-veaux et autres conduitsd'eau, plusieurs quartiersde Port-Gentil deviennentla proie des inondations.Et à chaque pluie...c'est ladésolation. Face à cette situation, lespopulations locales inter-pellent les pouvoirs pu-blics. Particulièrement lesautorités municipales afinqu'elles prennent cettepréoccupation à bras-le-corps en mettant, pour-quoi pas, leurs ouvriers àpied d'œuvre. De peur que

les risques encourus desmaladies ne soient plusélevés dans le cas où cettesituation perdure. Etconsidérables les dégâtséventuels causés par lesinondations.Reste que les riverains sedoivent aussi de changerleurs habitudes et leurscomportements. Leur inci-visme étant, en premier, àl'origine de ce spectaclepour le moins désolant. Laprésence de vieux matelas,fers électriques, réfrigéra-teurs et autres appareilsélectroménagers... dans laplupart des canalisationsest la preuve suffisante deleur...culpabilité.

Caniveaux et canalisations non entretenus
Assainissement 

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

PARMI les quartiers ”sur-
dimensionnés” de Port-Gentil, on peut citer, sansrisque de se tromper, la"Cité Shell”. Par sa dimension et sa no-blesse, elle est à l'image del’opérateur économiquequi l'avait baptisée etconstruite pour y logerson personnel-cadre.C’était la belle époque.Celle du boom pétrolier.Avant que l’entreprise ne

s'installe à Gamba, uneautre localité de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time. Située dans le 3earrondissement, on y ac-cède facilement au départde quatre points cardi-naux, selon le chemin em-prunté. Et une fois àl'intérieur, on y découvredes panoramas contras-tés. En empruntant parexemple la rue située enface de la mairie dudit ar-rondissement, qui porte lenom d’un ancien notablede la ville, à savoir Sébas-tien Olagot Yi Wezet, ontombe admiratif devantdes bâtisses datant de

l'époque coloniale, recon-naissables à leur architec-ture et à leur toiture.Respirant fièrement leur...modestie, sous d’im-menses manguiers. Un décor ancien qui semêle à une nouvelle archi-tecture. Des habitationsmodernes ayant étéconstruites pour contri-buer à l'embellissementdu quartier. Donnant ainsiun visage des plus ave-nants à cette cité. D'où cette impressiond’être dans un quartier ré-sidentiel. En dépit de laprofusion des manguiersdans les concessions. Les

rares caniveaux visiblessont moins encombrés. Lecontraire de ceux desquartiers populaires. Au vu de la tranquillitéque ce “quartier” procure,de nombreuses forma-tions politiques y ont im-planté leurs siège. Maisdepuis quelque temps, deséglises dont les fidèleslouent le Seigneur et chan-tent à longueur de journéesont venues changer cettedonne. Quelques en-seignes d'entreprises sontaussi visibles. Il s'agit decertains services pétro-liers, qui tentent de résis-ter à la crise que traverse

actuellement ce secteur.Mais, plus loin, le décorchange. Laissant la place àun environnement quel-conque, avec des voiriesnon entretenues, man-quant de canalisations,sans parler des bâtissesqui gagneraient à être ré-novées. Les espaces de loi-sirs n’étant pas toujourspris en compte dans lespolitiques d’aménage-ment des quartiers, lesjeunes de la “Cité Shell” sedébrouillent comme ils lepeuvent pour s’occuper,en installant notammentdes panneaux de basketaux bords des routes.

Il n’y a quasiment pas debacs à ordures à des kilo-mètres à la ronde. Pour-tant, paradoxalement, ony rencontre très peu detas d’ordures. Les rive-rains veillent à maintenirleur environnement pro-pre. Ici les journées sontcalmes, les soirées généra-lement animées. Les bis-trots, fort fréquentés,délivrent leurs décibels àqui mieux-mieux. Tout compte fait, "CitéShell" est presque àl’image des autres quar-tiers populaires de la capi-tale économique.

Cité Shell, un contraste saisissant !
Un quartier dans la ville

FAE
Port-Gentil / Gabon

Mais un décor qui contraste avec l'état de ses rues.
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...des bâtisses datant de la coloniale dans une
douce complicité.
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Une habitation à Port-Gentil...
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...ainsi que des canaux construits pour l'écoulement des eaux pluviales.
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Comme ici, les détritus ont obstrué le passage des eaux...
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Faute d'entretien par la mairie, les canalisations sont
obstruées.
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